
Le groupe amÃ©ricain Discovery sâ€™invite en Europe

Description

En sâ€™alliant avec TF1 et en rachetant les chaÃ®nes de ProSiebenSat.1 en Europe du Nord ainsi que 
cinq nouvelles chaÃ®nes en Italie, Discovery renforce son ancrage Ã  lâ€™international. Le gÃ©ant 
amÃ©ricain du documentaire y amortit ses programmes tout en dÃ©veloppant une production locale 
susceptible de le protÃ©ger des nouvelles concurrences venues de la tÃ©lÃ©vision connectÃ©e.

En annonÃ§ant, le 13 novembre 2012, Ãªtre entrÃ© en nÃ©gociations exclusives avec Discovery en vue
dâ€™une alliance stratÃ©gique, le groupe TF1 a fait sauter un tabou franÃ§ais, celui de la place quâ€™il
va falloir accorder aux acteurs amÃ©ricains dans le paysage audiovisuel national. En effet, ces derniers sont
restÃ©s Ã  sa porte du fait de laÂ rÃ©glementation anti-concentration unique en Europe qui interdit Ã  tout
groupe non europÃ©en de possÃ©der plus de 20 % du capital dâ€™une chaÃ®ne diffusÃ©e par les ondes
hertziennes. Les groupes amÃ©ricains nâ€™ont donc pu jusquâ€™ici trouver refuge que dans lâ€™univers
des chaÃ®nes dites du Â« cÃ¢ble et du satellite Â», câ€™est- Ã -dire dans lâ€™offre de tÃ©lÃ©vision
par satellite de CanalSat, dans Orange CinÃ©ma SÃ©ries et dans les offres de tÃ©lÃ©vision sous IP
proposÃ©es par Numericable et les opÃ©rateurs ADSL. Discovery, par exemple, nâ€™est prÃ©sent en
France que sur CanalSat qui distribue en exclusivitÃ© ses chaÃ®nes.

Et pourtant, les Ã©quilibres audiovisuels changent, Ã  la fois sous la pression dâ€™Internet et du fait du
dÃ©ploiement de la TNT. Avec lâ€™arrivÃ©e de la tÃ©lÃ©vision connectÃ©e, les acteurs amÃ©ricains
savent quâ€™une fenÃªtre nouvelle de diffusion sâ€™ouvre pour eux, mais quâ€™elle risque dâ€™Ãªtre
contrÃ´lÃ©e par des distributeurs dâ€™un nouveau genre, les acteurs capables de constituer une offre
attractive de SVoD (Subscription Video On Demand ou VADA en franÃ§ais, vidÃ©o Ã  la demande par
abonnement), au premier rang desquels Netflix, mais aussi Amazon avec Lovefilm en Europe, ou demain
Google avec GoogleTV pour le systÃ¨me dâ€™exploitation des tÃ©lÃ©viseurs et YouTube comme
Ã©cran principal de dÃ©couverte des programmes proposÃ©s. Câ€™est dâ€™ailleurs pour cette raison
que le Groupe Canal+ a lancÃ© en France CanalPlay Infinity et sâ€™est positionnÃ© sur la TNT en clair
avec la prise de contrÃ´le de Direct 8 et Direct Star (voir REM nÂ°21, p.79). Le groupe sait en effet
quâ€™avec le dÃ©veloppement de la SVoD et de ses catalogues gigantesques, ainsi quâ€™avec
lâ€™explosion de lâ€™offre de chaÃ®nes en clair sur la TNT (voir supra), lâ€™avantage compÃ©titif des
offres Ã©largies de chaÃ®nes payantes par satellite ira sâ€™amenuisant.

Le constat est le mÃªme pour les producteurs et diffuseurs amÃ©ricains. Leurs interlocuteurs historiques,
les grands rÃ©seaux cÃ¢blÃ©s, perdent des abonnÃ©s au profit de Netflix, fragilisant ainsi la force de
leurs chaÃ®nes : leurs programmes sont noyÃ©s dans des catalogues trÃ¨s riches, la marque des chaÃ®nes
apparaÃ®t de moins en moins. La production et la capacitÃ© Ã  contrÃ´ler des contenus exclusifs
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deviennent donc plus stratÃ©giques encore car seuls les programmes phares permettront, demain, de se
distinguer dans un univers dâ€™abondance oÃ¹ le vidÃ©onaute aura de plus en plus de poids face au
tÃ©lÃ©spectateur. Toutefois, les chaÃ®nes nationales en clair, Ã  lâ€™inverse des chaÃ®nes du cÃ¢ble
et du satellite, seront toujours dans les annÃ©es Ã  venir, les premiers pourvoyeurs dâ€™audience et les
acteurs les plus puissants pour installer une marque et un programme dans les reprÃ©sentations collectives.
Une alliance entre grands producteurs et diffuseurs est donc lÃ©gitime comme alternative Ã  la
dÃ©linÃ©arisation promise par les offres de SVoD. De ce point de vue, lâ€™alliance de TF1 et de
Discovery semble rÃ©pondre Ã  lâ€™arrivÃ©e du Groupe Canal+ â€“ et donc aussi de Studio Canal â€“
sur la TNT en clair avec le lancement de D8.

Pour Discovery, lâ€™enjeu est de parvenir Ã  se dÃ©ployer sur le plan international. Le groupe, producteur
principalement de documentaires haut de gamme et Ã©diteur de chaÃ®nes thÃ©matiques, est nÃ© aux
Etats- Unis en 1985. Il rÃ©gresse actuellement sur son marchÃ© historique oÃ¹ les chaÃ®nes du cÃ¢ble et
du satellite sont pÃ©nalisÃ©es notamment par le succÃ¨s de Netflix (voir infra notamment lâ€™accord
entre Disney et Netflix). Au troisiÃ¨me trimestre 2012, son chiffre dâ€™affaires sur le marchÃ©
amÃ©ricain Ã©tait en repli de 4 %. Ainsi, pour rentabiliser ses productions Ã  gros budget, comme de
nombreux acteurs amÃ©ricains, que ce soit pour les films de cinÃ©ma, les sÃ©ries ou les documentaires,
il a dÃ» se dÃ©ployer Ã  lâ€™Ã©chelle internationale pour amortir ses programmes. DÃ¨s sa crÃ©ation,
Discovery sâ€™est positionnÃ© en Europe et au Moyen-Orient, puis en Asie et en AmÃ©rique latine dans
les annÃ©es 1990 oÃ¹ il propose en tout 27 chaÃ®nes et revendique 1,3 milliard dâ€™abonnÃ©s.
PrÃ©sent dans 208 pays, Discovery rÃ©alise en 2012 plus du tiers de son chiffre dâ€™affaires Ã 
lâ€™Ã©tranger, qui tire son activitÃ© (+ 7 % au troisiÃ¨me trimestre 2012). Il devance ainsi Time Warner
(31 % des revenus Ã  lâ€™international en 2011), Viacom (29 %) et Disney (25 %), occupant la deuxiÃ¨me
position derriÃ¨re News Corp. qui, grÃ¢ce Ã  Sky, est le premier groupe amÃ©ricain de mÃ©dias Ã 
rÃ©aliser la plus grande part de son chiffre dâ€™affaires Ã  lâ€™extÃ©rieur de ses frontiÃ¨res.

En Europe, Discovery a logiquement optÃ© pour le contrÃ´le de chaÃ®nes en clair afin dâ€™asseoir les
marques de ses chaÃ®nes et de renforcer la notoriÃ©tÃ© de ses programmes. Discovery dispose de
chaÃ®nes de TNT en Allemagne, au Royaume-Uni, en Espagne, en Italie. En France, lâ€™accÃ¨s aux
chaÃ®nes en clair lui est impossible en raison de la rÃ©glementation anticoncentration et Discovery est
donc obligÃ© de sâ€™allier avec des diffuseurs nationaux. Ses chaÃ®nes sont ainsi prÃ©sentes sur le
territoire national depuis 2004, grÃ¢ce Ã  son partenariat avec CanalSat. En mars 2012, le groupe a
Ã©galement pris une participation de 20 % dans Televista, Ã©diteur de la chaÃ®ne Vivolta, espÃ©rant
notamment accÃ©der Ã  une chaÃ®ne de TNT en clair. Vivolta faisait en effet partie des candidats
malheureux lors de lâ€™appel dâ€™offres lancÃ© par le CSA le 18 octobre 2011 pour lâ€™attribution de
6 nouvelles chaÃ®nes de TNT.

Lâ€™alliance avec le Groupe TF1 sâ€™inscrit de ce point de vue dans la logique dâ€™internationalisation
de Discovery, mais elle franchit un cap important, TF1 Ã©tant le premier groupe audiovisuel franÃ§ais. Le
13 dÃ©cembre 2012, TF1 a prÃ©cisÃ© les grandes lignes de lâ€™accord. Discovery doit acquÃ©rir 20 %
du capital dâ€™Eurosport pour 170 millions dâ€™euros, valorisant le rÃ©seau international prÃ©sent
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dans 59 pays avec ses chaÃ®nes sportives quelque 850 millions dâ€™euros, bien au-delÃ  des valorisations
des analystes qui oscillent entre 500 et 600 millions dâ€™euros. Discovery a deux ans, sâ€™il le souhaite,
pour monter jusquâ€™Ã  51 % au capital dâ€™Europsort, TF1 bÃ©nÃ©ficiant alors dâ€™une option pour
lui cÃ©der la totalitÃ© du capital restant. Discovery devrait notamment permettre Ã  Eurosport de
sâ€™installer aux Etats-Unis.

Sâ€™ajoute Ã  lâ€™investissement dans la seule activitÃ© vÃ©ritablement internationale du groupe TF1
une prise de participation de 20 % dans chacune des chaÃ®nes thÃ©matiques du groupe franÃ§ais, TV
Breizh, Histoire, Ushuhai et Stylia, pour un total de 14 millions dâ€™euros, ce qui valorise lâ€™ensemble
Ã  70 millions dâ€™euros.

Discovery ne dÃ©pend donc plus dÃ©sormais de son seul accord de distribution avec CanalSat et pourra
diffuser ses documentaires sur les chaÃ®nes du groupe TF1. En mÃªme temps, Discovery devrait
dÃ©cliner en France la stratÃ©gie adoptÃ©e dans les autres pays europÃ©ens : pour y conserver une
place centrale, le groupe amÃ©ricain y diffuse certes les productions dâ€™abord imaginÃ©es pour son
marchÃ© historique, mais il y dÃ©veloppe Ã©galement une production locale afin de disposer de
programmes exclusifs adaptÃ©s aux diffÃ©rents marchÃ©s nationaux.

TF1 Productions, dont lâ€™activitÃ© est essentiellement tournÃ©e vers la fourniture de programmes pour
les chaÃ®nes du groupe, devrait donc bÃ©nÃ©ficier de lâ€™alliance avec Discovery pour lancer des
productions plus haut de gamme susceptibles dâ€™Ãªtre exportÃ©es et dâ€™accompagner la distribution
de ses chaÃ®nes nationales Ã  lâ€™Ã©chelle internationale. En mÃªme temps, TF1 pourrait devenir, par
ses productions, un concurrent ou un alliÃ© prÃ©cieux du groupe NetxRadio TV qui, avec le lancement de
RMC DÃ©couverte sur la TNT le 12 dÃ©cembre 2012, aura besoin de se fournir en programmes originaux.

Pour TF1, il sâ€™agit dâ€™une opÃ©ration financiÃ¨re trÃ¨s intÃ©ressante, la valorisation
dâ€™Eurosport dÃ©passant les prÃ©visions les plus optimistes. En mÃªme temps, TF1 prend le risque de
se sÃ©parer de son seul actif international sans lequel son rÃ©sultat opÃ©rationnel serait infÃ©rieur Ã 
celui de son concurrent M6. En effet, la chaÃ®ne TF1 est de plus en plus chahutÃ©e sur le marchÃ© de la
tÃ©lÃ©vision en clair, dans la mesure oÃ¹ lâ€™explosion du nombre de chaÃ®nes pÃ©nalise
mÃ©caniquement la chaÃ®ne leader dans lâ€™univers analogique. TF1 aurait donc intÃ©rÃªt Ã 
conserver sa participation dans Eurosport tout en sâ€™appuyant sur Discovery pour dÃ©velopper la
prÃ©sence internationale du rÃ©seau de chaÃ®nes sportives. Lâ€™arrivÃ©e de Discovery au capital des
chaÃ®nes thÃ©matiques du groupe TF1 laisse en outre prÃ©sager des synergies nouvelles et des
possibilitÃ©s de distribution sur le plan international, sans lesquelles le groupe TF1 serait condamnÃ© Ã 
rester un acteur national confrontÃ© Ã  des concurrences Ã©trangÃ¨res de plus en plus agressives.

Dans ce contexte, TF1 pourra probablement bÃ©nÃ©fi- cier du renforcement de Discovery en Europe. En
effet, le 14 dÃ©cembre 2012, un accord a Ã©tÃ© officialisÃ© entre Discovery et ProSiebenSat.1 pour la
revente au groupe amÃ©ricain des activitÃ©s des douze chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision du groupe allemand
en Europe du Nord (NorvÃ¨ge, SuÃ¨de, Finlande, Danemark), ProSiebenSat.1 conservant en revanche ses
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activitÃ©s de production audiovisuelle. Le montant de la transaction nâ€™a pas Ã©tÃ© prÃ©cisÃ©, mais
les analystes estiment Ã  1,32 milliard dâ€™euros lâ€™ensemble des chaÃ®nes cÃ©dÃ©es. Il sâ€™agit
donc dâ€™une opÃ©ration trÃ¨s importante pour le groupe amÃ©ricain, le chiffre dâ€™affaires de
Discovery en 2011 sâ€™Ã©levant Ã  4,23 milliards de dollars. Enfin, le 14 janvier 2013, Discovery a
annoncÃ© le rachat des chaÃ®nes italiennes du groupe Switchover Media, un nouvel acteur dans la
PÃ©ninsule crÃ©Ã© en 2009 aprÃ¨s le rachat par ses dirigeants des activitÃ©s audiovisuelles du groupe
Disney en Italie. En sâ€™emparant ainsi de quatre chaÃ®nes en clair sur la TNT italienne, deux pour
adultes, Focus qui sâ€™adresse aux hommes et Giallo pour les femmes, deux pour enfants (K2 et Frisbee),
ainsi que dâ€™une chaÃ®ne payante Ã  destination dâ€™une cible masculine (GXT), Discovery devient le
troisiÃ¨me acteur de la tÃ©lÃ©vision en Italie, oÃ¹ dominent les chaÃ®nes publiques de la RAI et le
groupe Mediaset. Ces cinq chaÃ®nes sâ€™ajoutent en effet Ã  la chaÃ®ne en clair Real Time lancÃ©e par
Discovery sur la TNT italienne en septembre 2010.
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